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        NOTE DE L’AUTEURE

      

      

      
        
        Comment lire la Saga des Frères Silver

      

      

      J’ai écrit cette série de façon à ce que vous puissiez entrer dans l’histoire presque n’importe où. Mais pour en savourer toute l’intensité, voici l’ordre que je vous recommande — oui, le Tome 6 après le Tome 1 :

      •	Tome 1 : Le Père Noël Argenté — Le point de départ idéal. Ce tome lance la série et doit être lu avant Silver, le Renard.

      •	Tome 6 : Silver, le Renard — À découvrir juste après Le Père Noël Argenté. Oui, vous avez bien lu : le Tome 6 après le Tome 1.

      •	Tome 2 : La Rebelle de Silver — Peut se lire indépendamment. Une romance pleine d’étincelles.

      •	Tome 3 : Le Pion de Silver — À lire avant Le Secret de Silver.

      •	Tome 4 : Le Secret de Silver — Suite directe du Pion de Silver.

      •	Tome 5 : La Tourmente de Silver — Une romance interdite avec différence d’âge, indépendante (l’héroïne apparaît d’abord comme personnage secondaire dans La Rebelle de Silver).

      •	Tome 7 : Silver, le Chasseur — Le final de la saga. Peut se lire seul, mais l’expérience sera bien plus intense si vous avez suivi tout le parcours.

      Quelle que soit la porte par laquelle vous entrerez dans la saga, merci de partager un moment avec la famille Silver [image: œurs].

      

      Bonne lecture !
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        Il est père célibataire.

        Elle est sa garde du corps.

        Et ce Noël, le devoir se mêle au désir.

      

      

      Je ne cherchais pas une aventure — et je n’avais certainement pas prévu de tomber amoureuse d’un père célibataire.

      Mais passer Noël dans un chalet isolé avec James Silver ? C’était céder à une tentation en costume sur mesure et sourire ravageur.

      En tant qu’agent de protection, je vis selon trois règles : pas de flirt, pas de contact, pas de sentiments.

      Cela aurait pu marcher… jusqu’à ce que James m’ouvre son monde, me présente sa fille, et devienne le seul risque que je m’étais jurée de ne jamais prendre.

      Quand une avalanche nous piège et que des secrets enfouis refont surface, la ligne entre mission et passion disparaît.

      Et si je n’y prends pas garde, je ne perdrai pas seulement mon travail… mais aussi mon cœur.

      
        
        Le Père Noël Argenté est le premier tome de la Saga des Frères Silver et un préquel à l’histoire de Silver, le Renard. Réservé à un public adulte.
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      Un cri perçant déchira l'atmosphère feutrée du hall, captivant instantanément mon attention. Je pivotai brusquement, mes talons glissant sur le marbre poli, tandis qu'une petite silhouette fusait hors du lodge (chalet de montagne luxueux) comme une flèche, franchissant le seuil comme une intrépide alpiniste. Mes yeux restèrent rivés sur elle, admirant ses petites jambes qui filaient sur le terrain enneigé jusqu'à ce qu'elle heurte une plaque de glace et perde l'équilibre. Je bondis en avant, la soulevant dans mes bras avant qu'elle ne touche le sol.

      — Hop là, ma petite ! Tu as failli te casser la figure.

      Je la serrai fermement contre moi, juste au-dessus de ma hanche, comme j'avais vu les mères le faire.

      Ses cheveux noirs et ondulés flottèrent dans la brise légère et elle leva les yeux vers moi. Ses yeux chocolat s'écarquillèrent de surprise, parcourant chaque détail de ma tenue extravagante.

      — Tu es jolie, dit-elle en souriant. T'es l'assistante du Père Noël ?

      — Non, mais je fais partie de l'équipe de Noël. Je suis un casse-noisette.

      — De l'histoire de monsieur Tchaïkovski ?

      Elle prononça le nom de famille avec expertise, et je me penchai en arrière.

      — C'est exact. Comment connais-tu Tchaïkovski ?

      — Je vais chercher Mme Silver, intervint Allie.

      Nous assurions la sécurité de la famille Silver et de leurs invités, mais travailler avec ma meilleure amie ne ressemblait jamais à un travail.

      — J'ai vu le spectacle. La fille dans l'histoire devient amie avec le casse-noisette pour combattre le méchant Roi des Souris.

      J'avais honnêtement oublié l'histoire jusqu'à ce qu'elle la mentionne.

      — Et est-ce qu'elle court dehors et glisse sur la glace ? demandai-je en la chatouillant.

      Elle gloussa.

      — Non. Tu sais que plein d'enfants glissent sur la glace et tombent ? Genre, plus de la moitié !

      — Ce sont de sacrés chiffres pour une petite comme toi. Quel âge as-tu ?

      Elle retira sa moufle et écarta tous ses doigts en déclarant :

      — Cinq ans.

      Mon cœur se serra.

      — Kensi ? Kensi, où es-tu ? appela Teresa Silver de l'intérieur.

      J'entrai avec Kensi dans mes bras.

      Allie retourna à son poste.

      — Te voilà. Kensi, tu vas tomber malade avant l'arrivée du Père Noël.

      Kensi gigota pour descendre avant de s'adresser à sa grand-mère :

      — Je voulais voir la neige. Et papa sera bientôt là. Il a promis un bonhomme de neige.

      Mme Silver sourit avec des yeux bienveillants.

      — Papa tient toujours parole, mais il ne sera pas content si tu attrapes froid. Merci beaucoup de l'avoir trouvée, Mademoiselle…

      — Laura Young.

      — Ah oui, c'est vrai. Bienvenue au Silver Lodge. Faites comme chez vous, mesdames. Je dois donner à ce petit muffin du thé chaud au citron et au miel avant qu'elle n'attrape froid.

      Elle lança un regard faussement sévère à Kensi, et la petite fille gloussa.

      — Merci de nous accueillir.

      Teresa Silver se dirigea vers la cuisine avec Kensi, et je retournai à mon poste à l'extérieur.

      — Les voilà, chuchotai-je à Allie.

      En face de moi, elle rayonnait dans son costume de casse-noisette.

      — Ne bouge pas, me gronda-t-elle. J'espère avoir l'air à moitié aussi ridicule que toi.

      Son costume élaboré de casse-noisette épousait parfaitement ses formes, accentuant ses courbes.

      — T'as l'air... complètement ridicule, dis-je.

      Elle me fit taire et m'examina de bas en haut. Son regard croisa le mien, et elle fit une grimace de clown.

      — Arrête de me faire rire. On est censées être invisibles.

      — Bonne chance avec ce costume.

      Elle avait raison. Nous aurions tout aussi bien pu porter des enseignes au néon.

      Huit paires de phares percèrent l'obscurité, brillant sur la neige craquante sous huit gros véhicules. La neige s'amoncelait en couches si épaisses cet hiver que le lodge semblait une forteresse imprenable, dominant majestueusement la vallée en contrebas. Un Noël blanc, avec son tourbillon de flocons et ses nez rougis par le froid, offrirait un spectacle magnifique. Et après le Nouvel An, je commencerais mon travail de rêve aux côtés de ma meilleure amie et partenaire de travail, alors la vie ne pouvait pas être meilleure.

      Les SUV blindés avancèrent lentement dans le virage et se garèrent le long du trottoir.

      Le faible vrombissement des moteurs électriques résonnait dans l'air.

      Lorsque le huitième SUV noir s'arrêta au bord du trottoir et que la première portière s'ouvrit, Allie et moi saisîmes chacune une poignée de porte à l'entrée du lodge et reculâmes. Une joyeuse musique de fête s'échappait du hall d'entrée. Des guirlandes rouges, vertes et argentées s'entrelaçaient avec des lumières scintillantes, baignant l'espace d'une aura chaleureuse et envoûtante. L'odeur familière de Gucci flottait dans l'air, ravivant un lointain souvenir de visites passées. J'étais venue ici enfant.

      Mes parents avaient payé pour des cours particuliers et le meilleur équipement que l'argent pouvait acheter, alors le ski était un jeu d'enfant. Ce travail de sécurité qu'ils avaient arrangé pour moi avant que je ne rejoigne les forces de l'ordre était non seulement un moyen de maintenir la paix, mais aussi un pas vers l'indépendance totale.

      Quand j'ai quitté leur maison il y a deux ans, ils étaient contrariés ; ils pensaient que j'aurais dû devenir médecin comme eux, au lieu de choisir un métier si dangereux. Pourtant, me voici, dans cette magnifique station, entourée d'une opulence qui dépassait de loin celle des hôtels où nous séjournions quand j'étais enfant. Bien que Cindy et Karl Young soient aisés, aucun des hôtels que nous avions fréquentés n'approchait le niveau de grandeur de ce luxueux complexe. Mes parents étaient peut-être riches, mais rien comparé aux milliardaires Silver.

      — Tiens-toi bien ce soir, murmura Allie.

      — Quand est-ce que je me tiens mal ? demandai-je en forçant une profonde inspiration. Je redressai les épaules, prenant ma position. Il nous restait deux heures de service de sécurité.

      Le premier célibataire sortit d'un véhicule et tint la porte arrière ouverte. Son pull à col roulé en coton fin épousait parfaitement la carrure impressionnante de ses épaules, le tissu tendu sur ses biceps sculptés, révélant chaque courbe de sa musculature puissante. Je détaillai son jean noir ajusté et son postérieur magnifiquement moulé. Le Colorado n'avait jamais eu si belle allure.

      — Psst, Laura ! chuchota Allie et mon dos se redressa brusquement.

      Mon cœur battait la chamade, et je me déplaçai pour voir son reflet dans la porte vitrée qu'Allie tenait fermement.

      Un autre célibataire escorta une femme hors de la voiture, sa main s'agrippant à son bras. Vêtue d'une tenue entièrement blanche, elle s'accrochait à son coude et attendait, le menton relevé. La veste de neige en fourrure, les leggings blancs et les bottes Wookie, bien que peu appropriés, mettaient en valeur sa silhouette. Ses cheveux noirs tombaient en mèches lisses sur la fourrure. Une autre femme émergea de la voiture. Celle-ci était une jumelle blonde de la première, mais son exact opposé. Sa veste noire, son pantalon en cuir moulant et ses bottes Wookie noires contrastaient avec ceux de sa sœur. Elles tenaient chacune l'un de ses bras tandis qu'il les guidait lentement dans la neige fraîche qui tourbillonnait autour d'eux. On aurait dit une scène de film, et je ne pouvais m'empêcher de les fixer. Encore. Les autres hommes Silver quittèrent les véhicules, certains accompagnés, d'autres seuls, tandis que le premier homme qui s'avançait vers l'entrée se retourna et s'écria : — Dépêchez-vous ! Nous sommes déjà en retard.

      Le son de sa voix grave me fit frissonner, et tandis qu'il marchait vers le bâtiment. Ses lèvres fermes et bien dessinées, ses pommettes hautes et ciselées, et sa barbe parfaitement entretenue lui conféraient une allure digne d'un James Bond moderne, alliant charme sophistiqué et danger latent. Je restai bouche bée lorsqu'il remonta ses lunettes de soleil aviateur sur le haut de sa tête. Son visage était magnifique, et ses yeux bleu clair semblaient pouvoir voir à travers mon âme. Des papillons nerveux emplirent mon estomac à mesure qu'il s'approchait.

      Allie dut sentir mon malaise car elle déplaça la porte, coupant le reflet.

      — Reprends-toi, Laura. Et. Tais-toi, articula-t-elle silencieusement.

      D'accord.

      Nous avions signé des contrats et des accords nous engageant à ne pas divulguer de détails sur cet événement et les participants.

      Trois familles fortunées, chacune avec plusieurs enfants et petits-enfants, étaient arrivées pour les fêtes — toutes faisant désormais partie de Silver Securities, et al. Ils formaient la prestigieuse entreprise des meilleurs enquêteurs privés, gardes du corps et avocats du pays.

      Le groupe se dirigea de la voiture à l'entrée avec grâce, élégance et sophistication dignes de leur rang. Les jumelles exhalaient toute la richesse des Silver, sauf que ce n'était pas la leur. L'argent n'était pas tout, cependant. Les frères Silver avaient de la classe et du style, et juste assez d'arrogance pour le montrer. L'odeur de cologne coûteuse emplit l'air, flottant autour de nous et m'attirant dans leur aura.

      Son profil était impeccable — une mâchoire ciselée, une légère barbe grise et une mèche argentée dans ses cheveux. Il n'avait pas l'air d'être mon type. En fait, il avait l'air d'être le type de tout le monde. Le genre auquel on ne peut absolument pas résister.

      Le directeur du lodge s'avança pour accueillir le groupe.

      — Bonsoir, M. Silver. Vos suites sont toutes prêtes.

      — Merci, George. Quelles sont les prévisions ?

      — De la neige fraîche la nuit dernière et un ciel dégagé demain.

      Il fronça les sourcils, comme s'il n'appréciait ni la neige fraîche ni les journées ensoleillées. Je me demandai ce que cela pouvait signifier. Peut-être était-il quelqu'un dont je ferais mieux de me tenir éloignée, après tout. De plus, il avait au moins une quinzaine d'années de plus que moi, et j'étais en service. M. Silver était tout ce dont je n'avais pas besoin.

      — Merci encore, George.

      Je pensais qu'il allait entrer, mais il tourna la tête vers moi. Mon cœur s'arrêta un instant.

      — Casse-noisette ? Il pencha la tête, alors je haussai simplement les épaules.

      Enfoiré ! Selon le contrat, je ne pouvais pas parler aux Silver ou à leurs invités, et à en juger par le sourire en coin sur son visage, il le savait.

      Il secoua la tête et se tourna vers les autres au bord du trottoir, criant : — Qui a chargé Hunter des décorations ?

      Et sans réfléchir, je lâchai : — Elles sont magnifiques à l'intérieur.

      Les mots sortirent avant que je ne puisse les retenir, et ma main vola à ma bouche de regret. Il se concentra sur mon visage, et mon cœur sombra — jusqu'à ce que je remarque sa lèvre qui se courbait. La mèche argentée de cheveux tombant juste au-delà de son sourcil complétait son look je-te-baiserais-si-je-le-voulais. Mes genoux faiblirent.

      — Je suis désolée, murmurai-je, et je scellai mes lèvres en une fine ligne.

      — Ce n'est rien. Le coin de sa bouche se releva. Heureusement, ses autres frères et cousins, tout aussi magnifiques, s'approchèrent pour le distraire.

      Le gars avec les jumelles les lâcha brusquement et courut en avant, glissant sur ses chaussures pour s'arrêter à côté de nous. C'était une version plus jeune du gars que je venais d'offenser, et je pouvais dire qu'il serait l'âme de cette fête de Noël. Il tapa dans le dos de celui que je supposais être son frère aîné. — Tu es le bienvenu pour me décharger de ce fardeau l'année prochaine, James.

      James. James Silver. Pas tout à fait Bond, mais quand même, un nom extraordinaire.

      Mon attention se reporta sur les jumelles, qui marchaient sur la pointe des pieds dans la neige avec leurs bottes Wookie à talons hauts peu pratiques, se dirigeant droit vers Hunter et James. Gloussant, elles s'agrippèrent chacune à l'un de leurs bras en poussant un cri aigu. James soupira et, à contrecœur, lui et les Silver entrèrent, se dirigeant vers la table d'accueil garnie de lait de poule, de thé et d'autres boissons. Je relâchai le souffle que j'avais retenu. Que diable se passait-il ?

      — Encore vingt minutes, et on a fini, dit Allie en fermant la porte d'entrée.

      Nous attendîmes que le groom finisse de décharger les bagages avant de lui rouvrir la porte. Au cours de l'heure suivante, ils déchargèrent un chariot plein de valises après l'autre. Les voitures s'éloignèrent, et nous fîmes le tour du périmètre du bâtiment, vérifiant les menaces potentielles. Nous étions au cœur des montagnes du Colorado. Les seules menaces ici étaient les pumas et les ours. Et deux casse-noisettes. Ma montre bipa, indiquant les quinze dernières minutes de notre service.

      — C'est dingue que tes parents connaissent les Silver, dit Allie en passant d'un pied sur l'autre, essayant de se réchauffer.

      — Et moi, je n'arrive pas à croire qu'ils nous aient donné un préavis de douze heures pour ce boulot. Mon souffle laissa une traînée dans l'air, et je frottai mes moufles l'une contre l'autre. La température avait baissé de quelques degrés depuis une heure.

      — Parfois, je suis tellement heureuse que tes parents soient millionnaires.

      — Ce n'est pas aussi luxueux que ça en a l'air. Plus d'argent signifie plus de problèmes et moins de temps. De plus, le un pour cent le plus riche possède la moitié de la richesse mondiale. Mes parents sont insignifiants comparés aux Silver.

      — Ils nous ont quand même obtenu ce travail.

      — C'est vrai. Malgré notre brouille, mes parents avaient tenté de renouer le contact, mais je n'étais pas prête à leur pardonner. M'avoir trouvé ce travail était leur façon de tendre la main. Mais les cicatrices qu'ils avaient laissées sur mon corps et mon cœur étaient si profondes que je n'étais pas prête à pardonner. Je savais que je n'oublierais jamais. Mais ils restaient mes parents. Et ils essayaient, donc ça devait compter pour quelque chose.

      Allie jeta un coup d'œil par une fenêtre latérale du hall. — Il paraît que Silver Securities était en désaccord avec l'un de leurs partenaires, donc il semble que tout le monde ait des problèmes. Même les milliardaires.

      — Du moment qu'on est payées, je m'en tape du reste.

      Nous fîmes le tour du bâtiment et revînmes à la porte d'entrée, vérifiant les empreintes de pas. Il n'y en avait pas, mais les chutes de neige continues recouvraient les traces en quelques secondes.

      — Le ski devrait être amusant demain, dit Allie en donnant un coup de pied dans un tas de neige et en le formant en boule.

      — Je sais. J'ai hâte.

      — Que vas-tu faire des deux mille dollars que tu vas gagner ? demanda-t-elle.

      J'avais longuement pesé le pour et le contre de ma situation actuelle : rembourser ma carte de crédit ou économiser pour une nouvelle voiture. Cela faisait un moment que je ne m'étais pas offert une nouvelle paire de talons, et l'idée d'avoir un nouveau jouet brillant et des chaussures allumait une étincelle dans ma poitrine.

      — Je ne suis pas sûre. J'en épargnerai une partie et j'en dépenserai une partie. Peut-être que je devrais demander à Santa la voiture dont j'ai besoin. Et toi ?

      Allie sourit d'une oreille à l'autre. — Je suis plus intéressée par les informations que les Silver peuvent me procurer. Il est temps de tracer la route vers mon bonheur. Tristan est celui qui dirige le groupe, donc je commencerai par le sommet.

      Je soupirai et secouai la tête.

      Allie n'avait aucune intention de trouver le bonheur dans le lit d'un milliardaire. Elle avait érigé trop de murs pour que cela se produise. Elle avait besoin d'argent, mais ce n'était pas ce qu'elle désirait le plus non plus. Allie voulait la sécurité, des informations et la vengeance. Et connaissant ma meilleure amie, elle obtiendrait tout cela. À partir de janvier, je travaillerais aux côtés de cette femme géniale dans la police.

      — J'ai hâte d'enlever ce costume et de me plonger dans un bain moussant.

      — Toi, tu te plonges et moi, je vais transpirer. J'entends le sauna qui m'appelle. Elle grimaça de douleur.

      — Ton ventre te fait toujours mal ? demandai-je.

      Elle avait couru aux toilettes toute la journée.

      — Je pense que ce sont les nuggets de poulet d'hier soir.

      — Encore ?

      Son visage se tordit de douleur.

      — Heureusement que je m'en suis tenue à mon fancy sandwich au fromage grillé.

      Je n'avais pas pu résister à commander le plat au brie que ma nounou préparait. Mon indulgence m'avait sauvée de je ne sais quel microbe contre lequel Allie luttait — ses joues roses, embrassées par le froid nocturne, prirent rapidement une couleur cendrée.

      — Pourquoi ne te reposerais-tu pas ce soir ?

      Elle me lança un regard qui aurait pu tuer.

      — Je ne peux pas me reposer. C'est l'opportunité que j'attendais. Tu crois que c'est une coïncidence qu'on ait obtenu ce boulot ? Elle se redressa, luttant visiblement contre la douleur. — C'est le destin. Allons nous changer et nous mêler aux autres. J'ai l'impression que de la tequila m'aiderait.

      Je grimaçai à cette mention. Allie et sa fichue tequila ! Elle ne consommait pas beaucoup d'alcool, mais quand elle le faisait, c'était une bataille. Elle avait une bonne raison de noyer ses problèmes de temps en temps. Je boirais quotidiennement si un harceleur me poursuivait, moi et ma mère.

      — Qu'est-il arrivé au plan « garder un profil bas » pour ce soir ? répétai-je ses mots d'une voix de fausset peu convaincante, ce qui la fit rire. J'accrochai nos manteaux dans le hall et nous nous dirigeâmes vers la gauche, loin de la foule.

      — La tequila me rendra sûrement plus présentable, tu ne crois pas ? Elle massa son ventre avec sa main. — Et nous sommes officiellement hors service, alors autant profiter de tous les avantages. Argh ! Elle se plia en deux en se tenant le ventre.

      — Le seul avantage dont tu vas profiter ce soir, c'est un lit confortable.

      Je la soulevai par le bras et la conduisis vers la cage d'escalier. Avec le recul, nous aurions dû prendre l'ascenseur, mais je ne voulais pas risquer de croiser quelqu'un dans nos tenues ridicules. Les marches en bois craquaient, et le nombre de marches semblait avoir doublé lorsque nous regardâmes en arrière. Nous avions atteint le palier du deuxième étage quand un rire profond résonna depuis le couloir.

      — Attends.

      Je jetai un coup d'œil par la fente de la porte.

      Il était là, grand et mince, appuyant son bras contre un mur près de la jumelle blonde. L'autre fouillait dans son sac à main, cherchant quelque chose. Sa chemise blanche était serrée sur son corps, accentuant ses larges épaules. Il avait changé pour un pantalon sur mesure qui épousait ses fesses fermes.

      James Silver était appuyé contre le mur, le dos droit et le bras le long du corps. Il avait l'air d'être à sa place. Il avait l'air d'être à sa place partout. Il n'attendait pas les opportunités. Il les créait. James fit défiler son téléphone pendant que la blonde prit le relais et trifouilla leurs cartes-clés. Elle essaya de frapper à la porte, comme si cela allait aider. Sa sœur finit par ouvrir la porte avec un cri de joie.

      — Allez, Cece. Remplissons la baignoire. La fille aux cheveux clairs saisit la main de sa jumelle.

      — Profitez bien, mesdemoiselles. Hunter est en chemin, leur lança James.

      — Non, non, gémit-elle. Tu viens avec nous, James. Elle tira sur son bras.

      Il détacha ses doigts de son bras. — Je suis désolé, mais le voyage a été long. Je vous promets que mon jeune frère sera bientôt là.

      Il ferma lentement la porte devant son visage et se tourna vers les ascenseurs.

      Allie resta bouche bée. — Il a laissé tomber les jumelles ? C'est impressionnant.

      — Je ne cherche pas à être impressionnée, dis-je.

      — Que cherches-tu alors ? demanda-t-elle en ouvrant la porte de la cage d'escalier.

      — Je suis juste là pour me la couler douce et skier, dis-je plus fort que prévu, et il m'entendit. Il s'arrêta, se tourna dans notre direction, et nos regards se croisèrent. Je soutins son regard jusqu'à ce qu'il le brise et disparaisse dans l'ascenseur.

      — Les hommes comme lui savent ce qu'ils veulent, murmurai-je à personne en particulier.

      Alors que la porte de l'ascenseur se fermait, Allie émit alors un son horrible, se pliant en deux de douleur.

      Le cri aigu me fit sursauter.

      — Nous devrions appeler un médecin.

      Je l'aidai à se relever.

      — Pas besoin. Ça va aller. J'ai juste besoin de me reposer.

      — Je sais que tu n'as plus ton appendice...

      — Je te l'ai déjà dit — ce sont ces nuggets à l'intérieur de moi qui doivent sortir. Et je pense qu'ils sortent maintenant.

      Elle gémit comme si elle allait mourir, mais réussit à atteindre les toilettes à temps. Je lui tins les cheveux pendant qu'elle vomissait, puis l'aidai à se doucher, avant de l'aider à enfiler son pyjama.

      — Laisse-moi t'apporter du thé. Reste ici, d'accord ?

      — Pas encore. Peut-être plus tard.

      Sa voix était faible, et ses lèvres pâles. Je passai mes doigts dans ses cheveux et vérifiai son front brûlant. Quelques respirations plus tard, elle était profondément endormie. Je pris une poche de glace dans le petit frigo de notre chambre, l'enveloppai dans une serviette et la posai doucement sur son front. Je la bordai, enlevai mon costume de casse-noisette et mis une robe, puis je sortis chercher du thé, mais quand j'ouvris la porte, je heurtai un torse solide.

    

  


  
    
      
        
          [image: En-tête avec motif de houx vert et volutes, texte : Chapitre 2 : James]
        

      

      Son parfum délicat me frappa juste avant qu'elle ne rebondisse sur ma poitrine. Elle fit un pas en arrière, ses grands yeux de biche semblaient momentanément perdus, comme égarés dans un nouveau monde. Je réalisai que j'étais trop près et que j'aurais dû reculer, mais maintenant que nous étions là, je profiterais de chaque seconde où son corps était près du mien.

      — Je suis désolée. Je ne vous avais pas vu.

      Sa voix douce fredonna et ses joues prirent une délicate teinte rosée.

      Je n'avais pas l'habitude d'écouter aux portes, mais le casse-noisette était bien plus intéressant que les jumelles. Hunter avait engagé les escortes, m'obligeant à jouer les chaperons pour des femmes qui venaient au lodge pour une seule raison — ou peut-être deux — ma queue et du ski gratuit.
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